


BABYLONE :
LA PRISE DE 
JERICHO
Partie 2



Josué, fils de Nun, fit partir secrètement de Sittim deux espions, en leur 

disant : Allez, examinez le pays, et en particulier Jéricho. Ils partirent, et 

ils arrivèrent dans la maison d’une prostituée, qui se nommait Rahab, et 

ils y couchèrent. ( Josué 2 : 1)

Elle les avait fait monter sur le toit, et les avait cachés sous des tiges de 

lin, qu’elle avait arrangées sur le toit. (Josué 2 : 6)

שׁטים
 Le mot shittim veut dire accacia, mais également : folie.   

ים ים מְרַגְלִׁ אֲנָשִׁׁ Anachim méraglim viennent de Enosh, qui veut dire 

humain et ragal, qui veut dire marcher. Littéralement cette expression 

se traduit par deux humains qui marchent (pour explorer ou 

espionner)

Rahav veut littéralement dire : étendue, large, grand espace, spacieux

Le lin représente la sacrificature, le grand prêtre était revêtu de lin 

ainsi que les Lévites.

A notre entrée dans le pays, attache ce cordon de fil cramoisi à la fenêtre par laquelle tu 
nous fais descendre, et recueille auprès de toi dans la maison ton père, ta mère, tes frères, et 
toute la famille de ton père.
Si quelqu’un d’eux sort de la porte de ta maison pour aller dehors, son sang retombera sur sa 
tête, et nous en serons innocents ; mais si on met la main sur l’un quelconque de ceux qui 
seront avec toi dans la maison, son sang retombera sur notre tête. (Josué 2 : 18 et 19)

Que nous enseigne ces textes ? Ils nous parlent du salut en Jésus-Christ 

et de la préparation de son retour.

Nous avons vu précédemment, que Josué est le nom complet de Jésus.

- le shittim nous parle de la croix et de sa folie. 

- les deux espions sont Moïse et Elie, la loi et les prophètes.

- Rahav représente la grande étendue de l’humanité qui a cru en

  Yéshoua.       

- Le lin couvre cette étendue, c’est-à-dire : la sacrificature de Jésus 

  selon l’ordre de Mélchitsédek, la sacrificature éternelle.

- Le cramoisi nous parle du sang de Jésus Il est un signe à la fenêtre 

  pour ceux qui sont dans la maison de Rahav, tout comme le sang sur 

  poteaux et les linteaux des hébreux en Egypte.



Pendant les six premiers jours (millénaires) le royaume de Dieu est caché.

Seuls ceux qui le cherchent le trouvent, car Dieu le leur révèle en Jésus-

Christ.

Le septième jour est l’établissement du Royaume Messianique sur terre, 

alors le peuple peut ouvertement le proclamer (pousser des cris)

Ils firent une fois le tour de la ville, le second jour ; puis ils retournèrent dans le 

camp. Ils firent de même pendant six jours.

Le septième jour, ils se levèrent de bon matin, dès l’aurore, et ils firent de la même 

manière sept fois le tour de la ville ; ce fut le seul jour où ils firent sept fois le tour de 

la ville.

A la septième fois, comme les sacrificateurs sonnaient des trompettes, Josué dit au 

peuple : Poussez des cris, car l’Eternel vous a livré la ville !

La ville sera dévouée à l’Eternel par interdit, elle et tout ce qui s’y trouve ; mais on 

laissera la vie à Rahab la prostituée et à tous ceux qui seront avec elle dans la maison, 

parce qu’elle a caché les messagers que nous avions envoyés. (Josué 6 : 14 à 17)

Le peuple poussa des cris, et les sacrificateurs sonnèrent des trompettes. Lorsque 

le peuple entendit le son de la trompette, il poussa de grands cris, et la muraille 

s’écroula… (Josué 6 : 20)

יהָ וַיַעַל הַחוֹמָה תַחְתֶּ cette expression veut littéralement dire : la muraille 

s’écroula par en dessous, par ses fondations.

Josué laissa la vie à Rahab la prostituée, à la maison de son père, et à tous ceux qui 

lui appartenaient ; elle a habité au milieu d’Israël jusqu’à ce jour, parce qu’elle 

avait caché les messagers que Josué avait envoyés pour explorer Jéricho. 

(Josué 6 : 20)



Vayanessou, vient de la racine Nassé, qui veut dire : hasarder, 

tenter, mettre à l’épreuve, essayer

       

Josué envoya de Jéricho des hommes vers Aï, qui est près de Beth-Aven, à l’orient 

de Béthel. Il leur dit: Montez, et explorez le pays. Et ces hommes montèrent, et 

explorèrent Aï.

Ils revinrent auprès de Josué, et lui dirent : Il est inutile de faire marcher tout le 

peuple ; deux ou trois mille hommes suffiront pour battre Aï ; ne donne pas cette 

fatigue à tout le peuple, car ils sont en petit nombre.

Trois mille hommes environ se mirent en marche, mais ils prirent la fuite devant les 

gens d’Aï.

Les gens d’Aï leur tuèrent environ trente-six hommes ; ils les poursuivirent depuis 

la porte jusqu’à Schebarim, et les battirent à la descente. Le peuple fut consterné et 

perdit courage. (Josué 7 : 2 à 5)

וַיָנסֻוּ

Aï veut dire : tas de ruine

       

Beth aven veut dire : maison de la vanité, maison de l’idolâtrie,

       

Beit-El veut dire : maison de Dieu

       

ים הַשְבָרִׁ Hashévarim vient de shavor, qui veut dire : briser, 

casser, rompre, humilier, placer des bornes.

       

Jéricho était devenue un tas de ruine. Lorsque les israélites virent la ville 

qui portait justement le même nom « tas de ruine », ils ne consultèrent pas 

l’Eternel. Ils raisonnèrent en eux même et conclurent qu’il ne leur serait pas 

difficile pour eux de s’emparer de ce « tas de ruine » !

Les noms des villes autour de Aï ne sont pas le fruit du hasard.

Le texte nous permet de  comprendre que le fait de ne pas consulter 

l’Eternel leur a caché qu’Israël était devenue la maison de la vanité et de 

l’idolâtrie. Que la maison de Dieu devenait ainsi, la maison d’un dieu !

Ils prirent donc la fuite devant ce « tas de ruine » car  ils tentèrent Dieu et le 

mirent à l’épreuve. Leur entreprise était hasardeuse.

Au lieu de monter vers Jérusalem, ils descendirent et furent brisés, rompus 

et humiliés ! Leur attitude mis des limites à l’œuvre de Dieu pour eux.  

Nous comprenons donc qu’un événement très grave était survenu dans le 

peuple ! Dieu leur aurait révélé cette faille avant la bataille, s’Il avait été 

consulté ! Ils vécurent donc la défaite !  

Trente-six n’est pas non plus un nombre au hasard ! Il y’a un 

mot dans la Torah qui a pour poids numérique 36, et ce mot 

est « owr », « lumière ». La lumière du jour un, celle du 

Messie !

Cet épisode de la défaite à Aï nous révèle que quelque chose 

en Israël enlève la lumière du Messie, la lumière du jour un, 

c’est-à-dire la gloire de Dieu ! 

QUE S’EST IL DONC PASSE AU MILIEU DU PEUPLE ?



Josué dit à Acan : Mon fils, donne gloire à l’Eternel, le Dieu d’Israël, et rends-lui hommage. Dis-moi donc ce que tu as fait, 

ne me le cache point. Acan répondit à Josué, et dit : Il est vrai que j’ai péché contre l’Eternel, le Dieu d’Israël, et voici ce 

que j’ai fait.

J’ai vu dans le butin un beau manteau de Schinear, deux cents sicles d’argent, et un lingot d’or du poids de cinquante sicles ; 

je les ai convoités, et je les ai pris ; ils sont cachés dans la terre au milieu de ma tente, et l’argent est dessous.

Josué envoya des gens, qui coururent à la tente ; et voici, les objets étaient cachés dans la tente d’Acan, et l’argent était 

dessous.

Ils les prirent du milieu de la tente, les apportèrent à Josué et à tous les enfants d’Israël, et les déposèrent devant l’Eternel.

Josué et tout Israël avec lui prirent Acan, fils de Zérach, l’argent, le manteau, le lingot d’or, les fils et les filles d’Acan, ses 

bœufs, ses ânes, ses brebis, sa tente, et tout ce qui lui appartenait ; et ils les firent monter dans la vallée d’Acor.

Josué dit : Pourquoi nous as-tu troublés ? L’Eternel te troublera aujourd’hui. Et tout Israël le lapida. On les brûla au feu, on 

les lapida, et l’on éleva sur Acan un grand monceau de pierres, qui subsiste encore aujourd’hui. Et l’Eternel revint de 

l’ardeur de sa colère. C’est à cause de cet événement qu’on a donné jusqu’à ce jour à ce lieu le nom de vallée d’Acor.

(Josué 7 : 15 à 26)

Le manteau nous parle de l’autorité prophétique : 

Le manteau d’Elie, celui de Jean le baptiste…

Là il nous est parlé du manteau de shinéar, c’est-

à-dire l’esprit de babel.

       

L’argent nous parle du rachat, c’est-à-dire du 

salut, cependant cet argent vient de Jéricho…

       

L’or nous parle de l’œuvre de Dieu, le nombre 50, 

quant à lui nous parle du don de la Torah et de 

l’effusion de l’Esprit (pentecôte),

Là encore, c’est de l’or qui provient de Jéricho…

       

Acan cacha dans sa tente, c’est-à-dire dans son 

intimité, dans son for intérieur, le manteau de 

shinéar, l’or et l’argent en dessous. C’est-à-dire 

qu’il se fit une religion idolâtre, copiant ainsi le 

tabernacle, qui était sur des bases d’argent (salut 

en Christ) recouvert d’or (œuvre de Dieu) et 

« drapé » dans des peaux (manteau d’humilité du 

Christ, mais avec la puissance de l’Esprit des 

prophètes)

       

Acan signifie en hébreu : trouble.

       



Tu feras des planches pour le tabernacle ; elles seront de bois d’acacia, placées debout.

La longueur d’une planche sera de dix coudées, et la largeur d’une planche sera d’une coudée et demie.

Il y aura à chaque planche deux tenons joints l’un à l’autre ; tu feras de même pour toutes les planches du tabernacle.

Tu feras vingt planches pour le tabernacle, du côté du midi.

Tu mettras quarante bases d’argent sous les vingt planches, deux bases sous chaque planche pour ses deux tenons.

Tu feras vingt planches pour le second côté du tabernacle, le côté du nord, et leurs quarante bases d’argent, deux bases sous chaque planche.

Tu feras six planches pour le fond du tabernacle, du côté de l’occident.

Tu feras deux planches pour les angles du tabernacle, dans le fond ; elles seront doubles depuis le bas, et bien liées à leur sommet par un anneau ; il en 

sera de même pour toutes les deux, placées aux deux angles.

Il y aura ainsi huit planches, avec leurs bases d’argent, soit seize bases, deux bases sous chaque planche. (Exode 26 : 15 à 25)

20 planches et 40 bases en argent

20 planches et 40 bases en argent

6 planches et 12 bases en argent 

plus 2 planches et 4 bases en 

argent. Soit 16 bases.

Nous avons un total de 96 bases 

en argent,

Le tabernacle avait deux murs 

de 30 coudées ((1,5 x 20) x 2), 

total 60 coudées. Un mur de 9 

coudées (1,5 x 6) et une hauteur 

de 10 coudées.

Le total est de 79 coudées. Si 

nous y rajoutons les bases en 

argents, cela nous fait un total de 

175. Acan pris 200 sicles 

d’agent, 200 – 175 = 25. Le 25 

ème mot de la Torah est Owr, la 

lumière du Messie.



En conclusion, Acan s’est fait une religion idolâtre qui était une singerie du Tabernacle de Dieu. Il avait l’argent, l’or et le manteau de shinéar, de plus les 

quantités d’or et d’argent rappelaient les dimensions du tabernacle sur la base du salut en Yéshoua, cette religion singeait l’œuvre de Dieu et les 50 sicles 

d’or nous rappelle le don de la Torah et le don du Saint-Esprit.

En d’autres termes Acan et ceux qui le suivaient s’inspirèrent de l’esprit de bavel et imitèrent la foi en Dieu. Ils se firent une religion selon leurs pensées 

et leur modèle. Cet esprit de babylone ou de l’antichrist, s’immisça dans le peuple d’Israël par l’intermédiaire d’ Acan !

Ce dernier influença les siens par cet esprit d’idolâtrie et le cacha au reste du peuple faisant semblant d’adorer l’Eternel tout en adorant un autre dieu : le 

serpent ancien.

Nous avons dit que 25 correspond au mot lumière, Or quand Dieu dit à Abraham : "Je suis l’Éternel, qui t’ai tiré d’Our-Kasdim, pour te donner ce pays 

en possession. » Our Kasdim, traduit par Ur en Chaldée, veut dire littéralement « lumière de ceux qui sont comme des démons ».

Dieu fit quitter à Abraham la fausse lumière des démons, Acan y retourna ! C’est pour cela que les 200 sicles d’argent servaient de base à sa religion 

idolâtre. Le fondement imitant la base du rachat et du salut du Tabernacle, l’or imitant l’œuvre de Dieu, 50 parlant d’une fausse Torah et d’un faux Esprit 

de Dieu et la fausse lumière du Messie ! Bavel trouvait une place au sein du peuple de Dieu !

Maintenant regardons où Acan cacha le manteau de shinéar, l’or et l’argent en dessous ? Dans le sol de sa tente ! Dans la terre ! C’est-à-dire la terre 

maudite qui est la nourriture du serpent ! C’est une religion qui ne s’élève pas vers Dieu elle est terrestre et diabolique !

C’est la raison pour laquelle Dieu fut si sévère envers Acan et sa famille.

Le péché du peuple est de ne pas avoir consulté l’Eternel avant de s’engager plus avant dans la conquête du pays. S’il l’avait fait, Acan aurait été dévoilé 

avant la bataille et Aï serait tombée.

Si nous transposons cet épisode à notre génération, il y’a de nombreux Acan dans nos assemblées, ils ne veulent pas d’un christianisme pleinement ancré 

dans la Parole. Ils veulent la « façonner » à leur image afin de pouvoir vivre selon leurs convoitises.

Le péché des chrétiens et bien souvent de laisser perdurer dans leurs seins cet esprit de babylone et de ne pas consulter l’Eternel afin de leur donner un 

Esprit de discernement !

De ce fait, un mélange se fait dans beaucoup de nos assemblées entre l’Esprit du Christ et l’esprit de l’antichrist.

La faiblesse du christianisme du 21 ème siècle réside, entre autres, dans ce mélange qui amène le peuple à l’apostasie. Les églises sont devenues, dans 

une très grande majorité, des lieux de divertissement où le mot « repentance » est banni car trop contraignant.

Nous verrons cet esprit de Babylone et ce mélange lors de nos cours sur Balaam !
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